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, 
L'ACTUALITE 

* 
THE INSTITUTE OF TRANSLATION 

On the firs t T hursday of October, the Institute of Tra n sla tion resumed its 
academic ac tivi t ies. faithfully pursuing the aim set by its founde r s, namely, to 
contribute to the improvem ent of tran&lation in whatever field this art is being 
u sed. As in the past , cou rses a re given on three levels leading to t he r egular 
D iplom a of the I nstitute. Moreover , a one-year postgr a dua t e course offers t he 
s tudents the opportunity t o acquire advanced training in the art of writing by 
means of a m ore thorough study of compara tive gramma r a nd s t yle. 

Due to a high i·egist ra t!on of over 200 s tudents, a n additional class was 
opened so as t o a void overcrowded groups. Silnior m atricula tion or its equivalent 
constitu t es the minimum r equirem ent for adnùssion to the Instit ute of Tra n s la tion ; 
but, a s in the past , our r egistrat!on records show t h at a con siderable n umber of 
our students h old university degrees. 

Dr. Buchanan, Dr. McCracken, Mrs. Penverne, and Mr. St. Germain are on the 
teaching staff again t his year ; they Wère joined in the fa.Il by the following fo u r 
n ewly-appointed professors : Mrs. Irène Vach on-SpUka, who h olds d eg:rees from 
the Sorbonne a nd the University of Columbia; Mrs. Bucha na n, from the Sorbonne 
a nd McG ill; Mr. Wilfrid Martin, from Lille and Beyrouth; Mr. M. Boisvert, from 
t h e Univer sity of Montreal. We extend warm w elcome to our n ew members; to 
a il ou t' professor s, w e wis h s uccess a nd h a ppiness in t h e discharge of their d u ties 
a t the Insti tute of T ransla tion. 

Magdelhayne B UTEAU 

-
SOCIÉTÉ DES TRADUCTEURS DE MONTRÉAL 

Les diverses étapes d e la r éalisation d 'u n film présente n t un inté rê t partic ulier 
pour le t raducteur car , le côt é fascinan t de la technique et de l'a rt mis à part, faire 
·un film c'est a va nt tout traduire une idée par l'image. C'est là l' impression profonde 
que n ous a laissée la visite des studios de !'Office N a tional du F ilm , à Montréa l , orga­
nisée le 17 novembre 1960 e t à laquelle tous les membres de la S'l'M avaient été 
conviés. 

Sous la direction de trois g uides compétents aim a blem e n t mis à n otre disposi­
tion par l'ONF, la v isite commen ça par le plateau de t ournage (shooting sta ge) , l'un 
·des p lus modernes d'Amérique du Nord, vaste studio d e prises de v ue où 7 à 8 décor s 
différents peuvent ê tre installés permettant ainsi de passe r d'une scène à l'a utre 
:San s a ucune perte de temps. Nous entrâmes ensuite dans la salle d'enregist1·em ent 
du son (sound room) où l'on n ous ex pliqua les de u x opér a tions importa ntes et essen -
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tielles à la mise au point de tout film, qui sont l' in terlock et 1e niücage. L 'interlock 
est la vérification des bandes son ores ayant déjà ét é synchronisées lors du montage. 
Qua nt au mixage, Il s'agit du mélange de toutes les bandes sur un seul ruban magné­
tique. C'est cependant a u montage que le film doit son rythme, son atmosph ère, son 
intensité dra m atique qui en assurent Je succès. L 'art d e l'anintation n e la issa pas 
de nous fasciner par la minutie, la patience e t les r essources d'imagination déployées 
par les r éalisateurs, e t à cet effe t , il n ous faut citer l'animation d'éléments découpés, 
ou découpage, dont l'é'blouissante t echnique devait quelques minutes plus tard 
s 'étaler sur l'écr a n du théât re No 3 da n s le film fantasmagorique de McLaren intitulé 
c Le Merle» , dessin a nimé illustra nt le thème de l'air de f olklor e bien connu. 

Le programme de films se poursuivit par « Les R a quetteurs », succession de 
scènes typiques c roquées sur le vif lors d'un congrès de raquette urs, dont le côté 
cocasse et bon enfa nt et l'esprit du terroir ne m a nquèrent pas dP stimuler les 
spectateurs. « Sport et Tra nsports», bande a nimée de Guy Clove r, introduisit une 
note ironique sur l'his toire du développement des moyens de transport a u Canada . . 
L'oeuvre m aîtresse n e devait cependa nt nous être r évélée qu 'à la fin, lorsque les 
scènes épiques de 1898 dépeignant la grandeur et la décadence de Dawson City à 
l'époque de la ruée vers l'or, appa ruren t sur l'écr a n en séque nces se succédant conm1e 
les pages d'un album de photographie que l'on feu illette . Ce film, intitu lé «La Capi­
tale de l 'or> (City of Gold) et tourné d'après les souvenirs que Pierre Berton a si 
bien évoqués dans «Klondike »1, a r emporté le 1e r prix a ux fest iva ls de Cannes et 
de Cork, Irla nde, en 1957. 

Ce fut somme toute une soirée des plus in struc tives dont la formule sut plalrP 
à tous. 

Séance d 'étude 

C'est da ns un nou veau cadre , le « Arts Building» d e l'Université McGill, que se 
poursuivent cette année les séances d'étude dont la responsabilité incombe mainte­
n a nt à Mlle Françoise Rodler, r emplaçant Mlle Juliette Dugal qui a dû r enoncer à 
présider ce comltl> pour raisons de santé. La première séance a eu lieu le 31 octo­
bre 1960 avec l'aimable collaboration d e M. René Ther rien , Direc t eur de la Publlcité 
à l'Hydro-Québec, dont la précision et Je dynamisme suscitent toujours d'élogieux 
commentaires. La séance suivante se déroula le 21 n ovembre sous l'experte direction 
de M. Jean Launay, directeur du Département des Langues Romanes à l'Univer sité 
McGill , dont l'inlassable dévouement à la cause de la tradu ction est bien connu. La 
dernière séance de l'a nnée se tint le 12 décembre 1960, et M. Hubert Sa rton, traduc­
t eur en publicité, fit une fois d e plus profiter l'assista n ce de sa vaste expérience. 

Cours de traduction ù l'Univ ers ité MeGill 

Les cours ont repris les 11 et 12 octobre en lère et 2ème années, et Je 19 octobre 
en 3ème année. 

Quelque 175 personnes s'étaient présentées le 13 septembre à l'examen d'entrée; 
150 furent admises. 

Soulignons à regret le départ de M. H . W . Ma ndef\eld qui enseignait la traduction 
à McGill depuis plusieurs a nnées a ux élèves de lère et 2ème années. M. Mandefleld 
qui était Sous-directeur des lang ues et services généraux à l'OACI, a remis sa d ém is­
sion dans le courant du mois d 'ao11t 1960 pour accepter le poste d 'Assistant du Direc­
t eur-adjoint des publlcations auprès de la FAO, à Rome. 

M. Dufau-Labeyrie assume entretemps la charge des classes de M. Mandef\eld, 
en plus des siennes, en attendant que l'Université McGill nomme un r emplaçant. 

Robert ASSA 

(1) McC!el)and & Stewart Ltd., Toronto 1956. 
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